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1
En règle générale, Savannah Salinger n’appréciait guère les surprises.
Surtout quand la surprise, c’était Jake Barnes. En personne. Dans toute sa splendeur. Devant elle. Dans son bureau. Là où elle était censée avoir la situation en main.
— Jake, murmura-t-elle, maudissant le tremblement de sa voix.
Elle se leva de son siège et fit le tour de son bureau pour aller à sa rencontre. Son cœur battait à tout rompre dans sa poitrine. Elle était en proie à une folle terreur qui la tétanisait. Incapable de se raisonner ou de prendre du recul, son seul souci était que Jake ne voie pas combien sa réapparition soudaine l’affectait. Qu’il ne voie pas que ses mains tremblaient et qu’elles étaient moites.
— Savannah ! s’exclama-t-il en la reconnaissant. Quelle surprise !
Et il afficha le sourire dont elle se souvenait si bien. Un sourire mitigé. Soixante pour cent de suffisance et quarante pour cent de séduction. Mais heureusement pour elle, elle était désormais immunisée à cent pour cent contre le charme masculin.
— Que diable viens-tu faire ici ? demanda-t-elle.
— J’ai rendez-vous avec Zach Rundle. A 14 heures.
— Tu es sûr ? Il a…
Elle alla jusqu’au bureau de Zach — son patron et beau-frère —, qui se trouvait au fond de la pièce, et jeta un coup d’œil sur l’agenda où il notait ses rendez-vous.
— A 14 heures, il a rendez-vous avec la propriétaire du terrain Levine, précisa-t-elle en toisant Jake, bien décidée à lui faire comprendre qu’il se trompait de rendez-vous et qu’il n’avait rien à faire ici.
— C’est moi, rétorqua-t-il.
— Je croyais que la propriétaire était… Odessa Levine, balbutia-t-elle en secouant la tête.
— Je la représente. Odessa Levine est ma grand-mère.
Savannah ouvrit la bouche puis se ravisa, constatant simplement :
— Alors, si je comprends bien, c’est toi notre interlocuteur.
— Pour l’instant, oui.
— Et c’est toi qui vas nous vendre le terrain ? insista-t-elle en scrutant son visage pour essayer de deviner ses intentions.
— Nous verrons comment tournent les choses, répliqua-t-il d’un ton évasif en haussant les épaules et en balayant la pièce d’un regard inexpressif.
S’il croyait l’intimider avec sa nonchalance et ses grands airs, il se trompait. Les bras croisés, elle le dévisagea, notant le petit côté ébouriffé de ses cheveux bruns qui avait tout pour émoustiller l’imagination féminine. Et ses yeux couleur de chocolat fondu. Avec son corps qui s’était étoffé avec l’âge, Jake Barnes respirait la puissance et la confiance en soi.
— Zach sait-il qu’au lieu de ta grand-mère, c’est toi qu’il va rencontrer ? demanda-t-elle.
— Oui, je sais, fit la voix de Zach derrière eux.
Zach s’essuya les mains sur son pantalon, repoussa les mèches de cheveux bruns qui lui mangeaient le visage et tendit la main à Jake.
— Je suis Zach Rundle. Et vous, Jacob Barnes, je présume.
— Appelez-moi Jake. Ravi de vous rencontrer.
— Jacob ? Tu n’as jamais évoqué ce nom devant moi, dit Savannah, étonnée.
— Vous vous connaissez, tous les deux ? demanda Zach en les regardant tour à tour.
— Nous avons grandi ensemble, répondit-elle en ponctuant le coup d’œil appuyé qu’elle lança à Jake d’un bref mouvement de défi du menton.
— C’était il y a… bien longtemps, précisa Jake de sa voix rauque et profonde.
Leurs regards se croisèrent, lourds du passé qu’ils avaient en commun.
— Qu’est-ce qui te ramène en ville ? s’enquit-elle en s’efforçant de paraître aimable.
— Des affaires de famille. Entre autres, je dois m’occuper de la transaction concernant les terrains de ma grand-mère.
A ces mots, Zach saisit l’occasion pour revenir au sujet qui le concernait, et les deux hommes allèrent s’isoler dans la salle de réunions, fermant la porte derrière eux.
Savannah s’écroula sur son siège. A son grand soulagement, Zach ne l’avait pas invitée à se joindre à eux comme il le faisait souvent.
Elle ferma les yeux, le cœur battant. Que faire, maintenant que Jake était de retour ? Il fallait à tout prix le tenir à l’écart de sa vie privée. Mais d’un autre côté, l’acquisition du terrain de sa grand-mère était vitale pour Zach et pour sa société, et par conséquent, pour elle aussi. Elle devait agir avec doigté et garder à l’esprit l’intérêt de leurs affaires jusqu’à ce que Jake lève le camp et quitte la ville. Et croiser les doigts pour qu’il s’en aille sans en avoir appris plus qu’il n’en savait à son arrivée.
*  *  *
Jake profita de l’absence momentanée de Rundle, qui était allé chercher un dossier dans son bureau, pour s’étirer et allonger les jambes sous la table.
C’était quand même drôle de tomber sur Savannah Salinger le deuxième jour de son retour à Lone Oak ! C’est vrai, c’était un trou perdu. Il venait tout juste de quitter la maison de sa grand-mère chez qui il séjournait pour l’occasion, et il ne s’attendait pas vraiment à rencontrer qui que ce soit en dehors de sa sœur et de sa grand-mère. En tout cas, certainement pas la femme de sa vie, celle qui l’avait tant marqué — et fait souffrir ! Et encore moins ici, chez un promoteur immobilier.
Il laissa son esprit vagabonder et se remémora la dernière fois où il l’avait vue, le jour de son départ de Lone Oak. Il y avait presque douze ans de cela. Cette nuit si particulière, où il avait à la fois connu le paradis et son contraire. Puis le lendemain, où sa vie avait pris un nouveau tournant.
Il se redressa et s’efforça de repousser ces mauvais souvenirs. Il lui fallait retrouver son équilibre pour affronter cet entretien. Pas question de se laisser déstabiliser par cette dame de fer surgie de son passé.
Justement, Rundle revenait, suivi de la dame de fer en question.
— Savannah est ma mémoire, expliqua ce dernier. Elle se souvient de tout, c’est pourquoi je l’ai invitée à se joindre à nous.
Jake opina silencieusement du chef. Ce n’était après tout qu’un entretien comme ceux dont il avait l’habitude dans son travail. La routine des affaires, rien de plus.
Sauf que… Il s’efforça de ne pas s’attarder sur les formes avantageuses que soulignait le petit pull moulant de Savannah quand elle s’installa à côté de Rundle. Mais ce ne fut pas mieux quand il leva les yeux et qu’il affronta son regard. Noir, comme il se devait.
— Venons-en à nos moutons, à moins que, l’un et l’autre, vous n’ayez des choses à vous dire, proposa Rundle en leur jetant un coup d’œil en coin.
— Nous nous sommes déjà tout dit, répliqua Savannah. Tu peux commencer.
Jake se cala sur son siège et fit signe à Rundle de prendre la parole.
— Nous sommes donc très intéressés par le terrain de votre grand-mère, expliqua ce dernier.
— Vous n’êtes pas les seuls sur les rangs. Il faut dire que ce terrain est particulièrement bien situé.
— C’est exact. Il est au bord de la future nouvelle route.
— En effet. Cette route améliorera singulièrement l’accès à l’université.
— Tout en augmentant le risque de transformer Lone Oak en cité dortoir, précisa Rundle. Ce dont cette ville a vraiment besoin, c’est d’être redynamisée avant qu’elle ne disparaisse complètement de la carte.
Jake se pencha en avant et, prenant appui de ses coudes sur la table, déclara :
— Ma grand-mère vit ici depuis des années. Pour elle, cette terre n’a pas qu’une valeur financière, et elle tient à garder son mot à dire sur son devenir.
— Puis-je te demander pourquoi c’est toi qu’elle a envoyé pour traiter cette affaire ? intervint Savannah d’un ton sec.
— Elle a quatre-vingts ans. Elle a gardé toutes ses facultés mentales, mais elle a du mal à se déplacer.
— Et c’est pour traiter cette affaire à sa place que vous êtes revenu, c’est ça ? demanda Rundle en jetant un coup d’œil étonné à Savannah.
— Je suis revenu pour d’autres raisons, mais elle m’a demandé de gérer cette affaire pendant que j’étais là, répondit Jake. Je construis des chalets traditionnels haut de gamme dans le Montana. Alors je m’y connais un peu en urbanisme.
— Je n’en doute pas, répliqua Rundle en se renfrognant.
— J’aimerais savoir ce que vous envisagez de faire du terrain de ma grand-mère.
— Nous nous proposons de construire un ensemble urbain. Des habitations particulières, des appartements, quelques immeubles commerciaux, un centre socioculturel avec piscine, des commerces de proximité, un gymnase. Des arbres et des espaces verts.
— Cela me semble très ambitieux pour Lone Oak, dit Jake, dubitatif.
Pour sa part, il préférait le statu quo.
— Ce n’est peut-être pas si ambitieux que cela, se défendit Rundle. Pourquoi la ville ne redeviendrait-elle pas un lieu de convivialité comme autrefois ? Un lieu où les gens connaissent leurs voisins et vont chercher leur pain à pied ?
— C’est alléchant, reconnut pensivement Jake. Ma grand-mère tient à ce que le projet soit profitable aux habitants.
— Justement ! Quoi de plus important que le logement ? lança Savannah d’un ton véhément. Le logement dans un environnement où les gens peuvent s’enraciner, s’installer pendant des années. C’est ça, l’objectif.
Zach lui jeta un nouveau coup d’œil étonné ; il n’avait manifestement pas l’habitude de l’entendre s’exprimer dans les réunions.
— Tu auras du mal à trouver un meilleur projet pour le terrain de ta grand-mère, poursuivit-elle. A moins que tu te satisfasses d’une vulgaire zone industrielle.
— Ce que Savannah veut dire, déclara Rundle, histoire de calmer le jeu, c’est que nous vous suggérons de vous renseigner. Rencontrez les autres personnes qui se disent intéressées par le terrain. Quant à nous, nous sommes confiants. Nous restons persuadés que notre projet est le meilleur pour Lone Oak.
— J’ai justement un rendez-vous prévu cet après-midi, reconnut Jake. Mais je dois vous dire que vous défendez bien votre projet, ajouta-t-il en glissant un regard à Savannah.
Dans son souvenir, Savannah avait toujours été passionnée, jusqu’à l’excès. Que de disputes sur tout et rien, dans leur jeunesse ! Il était heureux de constater que son impétuosité ne s’était pas émoussée avec l’âge.
Il posa encore quelques questions. Et Rundle eut réponse à tout. Même si, parfois, il restait vague. Mais Jake ne pouvait pas lui en tenir grief car Rundle n’avait aucune raison de lui faire confiance — il faudrait être idiot pour, à ce stade des négociations, dévoiler le projet plus en détail.
Tout en l’interrogeant, il l’observait avec attention. De sa chemise de flanelle écossaise passée sur un T-shirt blanc à son regard calme et posé, rien ne lui échappa. Zach Rundle avait deux ans de plus que lui, et ils ne s’étaient pas vraiment fréquentés. Mais Jake se souvenait de son nom, souvent entendu quand son frère avait été impliqué dans l’accident qui avait coûté la vie à la mère de Savannah. Que Savannah travaille maintenant pour lui et qu’elle ait, apparemment, surmonté les ressentiments liés au passé avait de quoi surprendre. Cependant, Jake ne découvrit rien dans son attitude qui laisse entrevoir la moindre malhonnêteté chez Zach Rundle et il en fut heureux. Sa première impression le portait à croire qu’il pourrait s’entendre avec lui, et il se trompait rarement.
Finalement, la seule entrave à de bonnes relations avec Heartland Construction, c’était Savannah. Mais il n’allait pas laisser le passé, ni même une femme, se mettre en travers de son chemin et l’empêcher de mener à bien un projet qui conviendrait sûrement à sa grand-mère.
En possession de toutes les informations dont il avait besoin pour l’instant, il se leva, et Rundle et lui échangèrent leur carte de visite.
— Je vous remercie d’avoir pris le temps de me rencontrer, dit Zach. Et n’hésitez pas à me passer un coup de fil si vous avez besoin de plus de renseignements pour Mme Levine.
— Je n’y manquerai pas.
Jake serra la main à Rundle, salua brièvement Savannah, et s’en alla, réfléchissant encore au projet qu’ils avaient évoqué au cours de cet entretien. Personnellement, il y était favorable. Mais au bout du compte, la décision revenait à sa grand-mère — le terrain lui appartenait. Si elle le lui demandait, il lui donnerait son avis.
*  *  *
— Qu’est-ce que tu penses de ça ? demanda Savannah, quand Jake fut parti.
Avant de répondre, Zach posa ses dossiers sur son bureau et haussa les épaules.
— Je suis bien incapable de dire ce qu’il a pensé de notre projet. Ni en bien ni en mal. Tout ce que je vois, c’est que ce type est fort.
— Et s’il choisissait quelqu’un d’autre ? avança-t-elle, visiblement inquiète à l’idée que Jake Barnes puisse déstabiliser leur entreprise.
— Eh bien, nous trouverons un autre projet, répondit simplement Zach.
Il leva le nez de ses papiers et posa sur elle un regard attentionné.
— Tu te tracasses trop pour ça, Savannah. On ne peut pas faire grand-chose d’autre que de présenter notre projet le mieux possible. Et c’est ce que l’on a fait.
Autrement dit, ils étaient impuissants. Savannah passa la main dans ses longs cheveux, l’air dépité.
— Il faut que j’aille chercher les enfants, dit-elle. A tout de suite.
*  *  *
Jake enfourchait sa Harley, son casque encore à la main, lorsqu’il vit quelqu’un sortir de chez Heartland. C’était Savannah. Il était garé le long de la rue, deux entrées plus loin, et il ne put s’empêcher de l’observer. Elle se hâtait, plongée dans ses pensées, indifférente à ce qui l’entourait.
Il la vit se diriger vers le monospace bleu tout cabossé qui était stationné juste devant lui. Ses longs cheveux acajou flottant au vent, elle s’apprêtait à s’installer derrière son volant lorsqu’elle l’aperçut. Elle resta figée sur place, le dévisageant de ses grands yeux bruns.
Puis elle se débarrassa de son sac en le jetant sur le siège et resta un moment les yeux baissés, fixant le sol à ses pieds, comme si elle voulait se ressaisir et rassembler ses idées. Dans son souvenir, elle n’était pas le genre de fille qui avait froid aux yeux, et elle ne se gênait pas pour dire son fait à qui l’importunait. Il l’observa avec curiosité, à l’abri de ses lunettes noires.
Il la vit se redresser et s’approcher de lui, l’air préoccupé. Etrange. Et surprenant pour cette fille, d’ordinaire si sûre d’elle et toujours prête à braver le monde entier.
Il fallait dire qu’elle avait tout pour être sûre d’elle. Son pantalon noir qui soulignait à la perfection ses longues jambes et son pull moulant à souhait réussissaient à lui donner un air sexy et professionnel à la fois.
Il aurait peut-être mieux valu pour lui qu’elle ait mal vieilli. Il n’avait aucune envie de tomber sous son charme. Hélas ! Elle était toujours aussi séduisante que l’adolescente dont il avait gardé le souvenir. Peut-être même encore plus ! Son corps avait mûri, ses formes s’étaient affirmées, et on voyait qu’elle avait vécu et qu’elle disposait d’une force intérieure qui lui permettait de rebondir quoi qu’il arrive.
Et pourtant… en la regardant s’avancer vers lui, d’un pas ferme et décidé, il crut déceler un soupçon de… un soupçon d’hésitation.
— Salut ! dit-elle aimablement en s’arrêtant devant lui.
— Salut !
Il la vit se mordre la lèvre avant de se lancer.
— Tu ne trouveras pas de meilleur projet que celui de Zach.
— C’est à voir.
— Tu ne peux tout de même pas être contre un projet qui offre un lieu où les gens peuvent s’installer pour élever leurs enfants ?
— Venant de toi, je me méfie.
Elle lui lança un regard noir et détourna les yeux. Puis elle prit une profonde inspiration et posa la main sur sa moto.
— Je ne t’ai jamais imaginé sur une moto.
— Oh. Parce qu’il t’arrivait de penser à moi ? lança-t-il, avec un sourire en coin.
— Je n’ai pas dit ça…, marmonna-t-elle.
Puis elle croisa les bras et ajouta :
— Toujours aussi prétentieux, à ce que je vois !
— C’est comme ça que tu m’as toujours aimé.
— Je ne t’ai jamais aimé.
— Ce n’est pas tout à fait ce dont je me souviens.
Elle déglutit et le fusilla du regard comme elle savait si bien le faire.
— Revenons au terrain de ta grand-mère, reprit-elle. Est-ce que tu vas nous le vendre ou es-tu seulement en train de nous mener en bateau ?
— Crois-tu vraiment que je vais te dévoiler mes plans ?
Les yeux de Savannah se transformèrent immédiatement en lance-flammes. Et Jake songea qu’il retrouvait la fille d’autrefois.
— Il y a quelque chose entre Rundle et toi ? demanda-t-il brusquement.
Pour la première fois depuis qu’il l’avait revue, elle éclata de rire, et il se revit au temps où tous les deux sortaient ensemble. Au temps où il aimait tant ce rire qu’il ne pouvait s’en passer et voulait toujours l’entendre… encore et encore…
— Zach et moi ? Sérieusement ?
— Tu ne vas tout de même pas me faire croire que tu n’as pas d’homme dans ta vie ? insista-t-il.
Pourquoi au juste voulait-il savoir ? Il s’en fichait. Enfin…
— Je n’ai pas d’homme dans ma vie. Et si j’en avais un, je peux te dire avec certitude que ce ne serait pas Zach. C’est mon beau-frère.
Jake se sentit immédiatement délivré de ce soupçon de jalousie qui l’avait effleuré… et qui n’avait aucune raison d’être.
— Eh bien, tu as l’air d’avoir beaucoup d’intérêts dans cette société, enchaîna-t-il. Ton gagne-pain, celui de ton beau-frère et de ta sœur…
— C’est justement pourquoi je suis dans la rue à discuter avec toi.
— Sinon, tu te laisserais tuer sur place plutôt que de m’adresser la parole, c’est ça ?
Il l’entendit alors faire craquer un de ses doigts et se souvint que, chez elle, c’était toujours le signe annonciateur d’un gros orage et d’une furieuse envie de tordre le cou à quelqu’un.
Bien joué ! Il avait réussi à la faire sortir de ses gonds et il s’en réjouissait. Il avait pourtant passé l’âge de ces amusements.
— Comment ne pas en vouloir à quelqu’un qui vous a quittée depuis bientôt douze ans ?
— Pour rétablir la vérité, je ne t’ai pas quittée, c’est toi qui…
— Alors, si je comprends bien, si tu as fichu le camp, c’est à cause de moi !
Là, c’était trop fort ! Il ne put s’empêcher de rire en secouant la tête.
— Ne te fais pas trop d’illusions, mon cœur, murmura-t-il.
Jamais, au grand jamais, il n’avouerait l’impact que la façon dont elle l’avait quitté avait eu sur lui. Et puis, de toute façon, ce n’était pas la seule raison de son départ.
Savannah fronça les sourcils et il n’eut aucun mal à imaginer les noms d’oiseaux dont elle allait l’affubler. Seulement, au lieu de démarrer au quart de tour comme autrefois, elle tourna les talons et regagna son véhicule, le laissant complètement désemparé.
Il aurait tant voulu la haïr.
Mais voilà qu’après toutes ces années, elle lui retournait encore les sangs et lui mettait la tête à l’envers.
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